
NOUVEAUX PROGRAMMES ET ADAPTATIONS .,~ 


ENQUETES SUR LES COMPETENCES 
LINGUISTIQUES DES ELEVES EN 5ème 

Intervention de Mme Daniela Coletta de l 1.R. R. S.A.E. 

Va llée d'Aoste} a la rencontre «Pomeriggio di studio 


Riforma della Scuola Elementare - I primi passi nella valutazione» 


eux mots pour dire comffi n l 
t pourquoi l'IRRSAE s'est en

gagé dans ce tr vai!. 

En janvier l'Inspecteur, qui avait 

décidé de consacrer ett année 

à l'é 1uation d . la réform ' ous 

se di1T r nt asp L, a dernan

d ' au Ser 'ce de la Recher he et 

de l'Expérimentation de S occu

per de l'évaluation des compé

tence langagi ' res des enfants 

qui se trouv nt en 5""" classe. 

La re ponsabl Iu S rvice, Ma
dame Sarteur, et moi-mème, 
nous avons a cucilli La proposi
tion ar elle ren Te dans les ta
ches in 'titutionnelJes de ('IRR

AE. 
La réforme de l'école élémentai
re valdòtaine a débuté en 
1988/1989 avec l'application con
temporain ment cles rogram
me n MiIlÌst' rie1s t des articl s 
39 et 40 du Statut Sp '_dal qui 
prévoit l'enseignemenl d s discì
plines dans les d ux langues 
(françai , italien) de (açon pari
taire. 
Le, élèves qui ont fréquenté c 
type d'éc( le nouv lle sont main
tenant en c1ass d cinquième. 
L'expérim ntation est formelle
ment termin ' , une évaluation 
s'impo, e. 
Le pari le plus ambitieux que 
l'école primair a engagé a été 
celui d faire apprendr aux D
fan ls des concepts en utilisant 
lU1 Langu . econd . 
C est pour cela que nous av ns 
p rop sé les épreuves que je vais 

vous prés nter et qui avaient 

deux buls: 

- l'un, strictement Iingui ' tiqu , 


'tait de vérifier l s divers ni
veaux d habiletés de ledure 
et d'écriture; 

- l'aulre, d " natur cognitiv de 
test r la capacité des enJants 
d'appren Ire cl s con epts 
en L2. 

f ous avons consid l' qu'u n 
concepì est acquis quand OD est 
à mem de l'u tili r dans un con
text diUérent de eelui dé.IDS le
quel il a été appris. 
Souvent les ens ignants d man
dent aux ' Ièv s c1'apprendre et 
de savoir r 'pét r une leçon 
d'histoi re ou d géographie: l s 
enfants savent ratonter ce qu'il 
ont Iu, mais nous ne savons pas 
s'i1s ont vraiment appri , ou bien 
s'ils ont collé une étiqu tie qui 
se décolorera av c le temps t 
qui ne laissera aucun lrace. 
Nous avons done proposé cles 
épreuves dans Iesquelles les élè
ves devaient réu tiliser, dans un 
contexte différent (écrire une 
lettre) les informatioDS qu'ils 
avaient retenues Lors de la l 111

re d textes. 
Les test ont été soumis par les 
C.D . à un éehanti1lon de 385 élè
ves, représentalif cles ditiérentes 
situations scolair s du p int d 
vue cl u t r rit ire et du nombre 
d'él' ve" par cla 
Un groupe de C.D. s'est aussi 
ehargé de la cor I' ti n d 
1" pr uve éerite. 

Villeneuve, le 9 juin 1993 

LES EPREUVES 

Compl'éhension 

de textes écrits 


Les aetivités propo, ' e avaient 

pour objeetif celui de compren

dr des texte, d type différent: 

encyc1op ' dique, narratii, infor

matif t argumentatif, qui avaient 

pour thème un animaI, la taupe. 


Les quatre types de textes (an

nexe A) sonI remis aux élèves 

en meme temps: Hs le garde

ront pendant toute l'épreuve, 

après avoir eli le que tionnaire 

(annexe B). 

Ce dernier mpr nd six ensem

bles de qu stions, qui testent 

des eompétences lingui tiques 

diverses. 


. Question 1 

Ces questions port nt principa

l ment sur le contexte de pro

duetion . 

Leur but est d'opp ser le texte 

narratif dans lequ >1: 

- l'auteur raconl . un h i toire 

- la taupe esI un p rsonnage qui 


joue un ròl imaginaire 
- Ies information ur la taupe 

ne sont pa forcément vraies 
au texte informatif 
- qui a pour seuI but de donner 

cles informalions vraies des
tin' s à augmenter les con
naiss nces clu I cteur· 

au texte argumentatif 
- qui peut aussi donn r cles 
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information vraies, mais 
dans lequel l'auteur pré nte 
un d ' bat, une question conlro
vers ' et prend nett ment une 
position pour ou con tre. 

Question 2 
Il s'agit d'apparier titres et tex
t s. 
Le titr 'T OUCHE PAS MA 
TAUPE", par exeI lpl , ne peut 
pas conv nir au t te 2: un tel ti
tre n'e t pas celui d 'un cont ; de 
plus, au oiveau du contenu, il n'y 
a aucune cor respondance entre 
ce titr et le texte 2, ou le 
text 1. 
C titre 'voque un débat qui est 
direclem ot o' nté dans un 
sens po itif pour la taupe et ne 
convient par conséquent qu'au 
texte 3. 

Le titr COMMENT lA TAU
PE PERDIT lA VUE sous for
me d question trouve sa répon
s uniquement clans le texte 2. 

Le titre lA TAUPE est très neu
tre comme le texte 1, dan le
quel on trouve des in for mations 
SU I' la taup , des iniormations 
objectives, sans prise d posi
tion. 

Question 3 
Celle question porte sur le 
CONTENU et sur son GAl\JI
SATIO . Les info rmaUons sur la 
taupe ne 50nt pas données en 
vrac mais sont regroupées selon 
un pian. Mettre des sous-titres 
dans un texte expo itif est donc 
un moyen d'organiser les infor
mations n regroupant . Bes qui 
ont une m Ame unité thématique. 

Question 4 
C tte questjon porte encore sur 
le TE! U et sur son OR A
N1 ATIO N. 
L' ' lève doit bien lire le texte 
pour procéd r à une nouvelle or
ganisation du contenu au moyen 
de sous-titres reco uvrant des 
thèmes plus larges. 

Question 5 
Cett question teste la capacité 
d'inférer des informations du 
texte. 

Question 6 
C tte que tion porte sur le 
CONT < NU: la 'él ction d'une 
iniormalion lans un texte, et sa 
classilìcation sous les catégori s 
POUR/CO TRE. 

EVALUATION 

On a attribu' un certain nombre 
de points à chaque questiono 
En l s additionant on obtient un 
total d 30. 

RESULTATS 

Tableau 1 (annexe C) 
e tabl au r pr' s nte eo pbur
ntag les résultat atteints par 

rapport aux c mp' tences te 
tées. 
On voit que la question qui a 
posé l moins de problèm s a 
été la question 3 (m tl::re les 
sous-litres) . 
Les queslion . 4 et 5 011t obtenu 
le scor I plu baso 
La 4'0"'" d mandait la meme op' 
ration linguistique que la 3'0'"" 
mais sous une forme clif[érenb . 
Dans la 3'0""0, on devait mettr des 
sous-titres, mais le texte ' tait 

.déjà organisé par paragraphe , 
tandis que dans la 4'0"'" il s'agis
ait de retrOllV r l informa

tions "éparpillées" dans le texte. 

Tableau 3 (annexe C) 

A propos d la qlles tion n° 5, 

probable ment le fai t qu les élè

ves ont mal interpr' té le m t 

"aveugle" a contribu' à faire 

baisser l l'otaI. 

On , uppose que l s enfants aient 

pensé au mot italien "cieco" qui, 

dans la langue familière, designe 

aussi une per onne ou un animai 

qui n voil pas bien. 

Il y a aussi l'expre ion ' Cieco 

come una talpa" qui p ut avoir 

cré' une int _rférence. 


Tableatt 2 (annexe C) 

Les memes résultats du tableau 

1 ont été présentés, cl s és e

lon les types de classe où le test 

a été pa sé. 


A = eia e à lu ieu niv aux 
B = classe d 5 à 10 ' lèves 
C = c1asses de 11 à 15 élèv s 
D = classes de 16 à 20 élèves 
E = d a ' 2 s av c plus de 20 'lè

ves. 

Nous pouvon remarquer qu la 
cat 'gorie A est celle qui att iDt 
1 sco re le plus haut, su ivie par 
celle des eIa ses d 5 à 10 élè
v S. 
Les atégorie: D et E onl ce l1es 
qui, ali contraire, obti nn nt un 
pourcentage inféri ur par rap
port aux autr cat' gorie . 

Tableaux 4 et 4 a 

Le pIan horizontal inclique 

nombre des poi nts, le pIan ver ti

cal le nombre d'':'lèv S. Le s re 

d la plupart des enfants (64,9%) 

se situ . entre 24 et 30 p int ; il y 

en a encore 21,8% qui se situe 

entre 18 et 24 points; et 13,2% 

qui nt obtenu un r ' su ltat insuf

fisémt, ntre Oet 18. 

D'après ces graphiques, nou 

pouvon dire que la plupar t d 

enfants d ''l1,e maitris nt les ha

biletés te 'tées par I question

nail'e . 


LES EPREUVES DE 
PRODUcnON EC TE 

ur 1" preuve 'crite, nous 
avons d'abord demandé à r m
pljr une carte d'identité de la tau
p (annexe D) dans l but de 
p rmettre aux enfants d réacti
v r les connais ances acq ui es 
et de leur donner une list", de 
mots à utiliser lors d la rédac
tion d'un texte argum otatif. 
Ensuite n a remi aux élèves 
une lettre écl'ite par un onde hy
pothétiqu où la taupe était pré
sentée comme un animal nu i i
ble. 
Dans leur r ' ponse, I s enfants 


. devai nt exprimer l ur dé ac

cord et m ntr r les asp et p si

tifs du fait d'avoir une taupe dans 

le jardin. 
La capacité de soutenir et d 'fen
dI'e des p ints de vue, clans no
tre situation, c rrespondait à la 
réut'lisatioo d connais ances. 
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EVALUATION 

Comment corriger? Cela nous a 
po é quelques problèmes. 
Av . la supervi ion de experts 
de l'Univ rsit '. de Genève, nous 
sornmes arrivés à défin ir le ca
pacités que DQ US con, id 'rons 
con Il e le ' l ' menl fo ndamen
taux d la maitrise d'une langue: 
la capacité textuelle eL la capa
cité formelle. 
Pour c qui concerne la premiè
re nou' avon done évalué la 
cohércnce/ cohésion du texte 
(pertinenc, organisation du 
contf'nu) et la c pa it ' argumen
tativ . 
Pour la d uxième, quelques rè
gles de grammaire et syntaxe. 
Nou: avons prévu trois rubri
qucs auxquelles nous avons at
iribué un score différ nt. 
Nous nous rendons compte que 
l'évaluation qu nous avons choi
si , n'e t pa la façon habitu lle 
d 'évaluer suivie à l'école é lém n
Laire. 
Néanmoins notie but était celui 
de prendre une phot réeU, 
bi n que pr rti 11 ,de savoirs t 
savoir-iair de nos ' l' ves et 
don nous ne pouvion pas nou 
limiter à 'valu r eulement 
l'a pect du français form l, d'au
tant plus que pendant ces cinq 
ans d'e périm ntation. l'é ole 
él ' mentaire a envI- agé le fran
' i. es, entiellement comme W1e 

langu utilisée pour l'appr ntis
sage. 
On a voulu au i metb- en évi
dence tout ce que le nfant sa
vent t qui est, parfoi ,négli é à 
l' 'cole dans la phase cl évalua
tion. 
On a calculé un maximum de 
poinls. le total est 20. On 'itue la 
moyenne à 12/15. 

LES RESULTATS 

Tableau 5 (anuexe D) 
Les grapruques montrent que la 
coh ' r nce/cohé, ion cl s Lextes 
embI 'tre la COI11P 'tene que 

les él' ve ' po sèdent le rnieux. 
Pre que 1 mème l'è ultat positif 
pour la capacit argu men tativc; 
au contraire la colonne 3 
(français forrn I) signa le que les 
nfants ont qu lques difficult ' 

dan ce cl omain ,et certaine ré
t1 xion s'imposent: 
- clemand r aux enfants de 6 à 

lO ans cl maitri 'er 1'0rtho
graphe st-ce un objeetif trop 
amb iLieux? 

- ou bi Il, l'orthographe appris . 
cn dehors d'un onl xle com
muni atif n'arriv -t-eH pas à 
s'intégr r clan , le patri moine 
eu1tw' 1 de l'enfant, .t par con
s' qu nl n peut-ell pa etr · 
r t nu ? 

Nous p n ons qu l'en eigne
men du fran ai, forme1 pourrait 
avoir un sens s'il était inséré 
elan~ l'apprentissage des compé
l.ence. significativ s qu le en
fants sembl nt po écler d'aprè 

épreuv '. 
Les recherch indiquent d'ai!
I W" que les enfant de l'ag cl 
nos élève: sont intéressés au 
sen , à la significalion cl la lan
gue et non pas à la forme c'e 't 
clone sans doute n pas ant par 
cl 's situalions communicaLives 
qu 'on pourrait arriver à cette 
demi' re. 

Tableau 6 (annexe D) 
e graphique e, t peut-ètre plus 

d air, il montre 1, s ituation gene
rale: 61,8% d' 'l'ves nL un score 
cle 20 à 15; 1,7% un se re de 14 
à 10; 6,5% un seore d 9 à O. 

CONCLUSION 

Pour onclur, le portrait de 

l'enfanl qui ort de l'école élé

mentair don j'ai parlé LI début 

de mon interv ntion, est bi n 

c1air: c'est un enf nt qui, eneOll

ragé par des activit' s adéqu tes, 

est à méme de: 

- compr nell'e des textes diffé


rents 
- tirer cle ' ini rmati ns des tex

le 
- réutili 'er le ' info rmations 

dan cles contextes divers 
- exprimer d S opinions 
- soutenir on propr point d 

vue. 

Il doit encore perfection e r ses 
omp' tences orLh graphiques 
t grammaticales. 

Les documents concernClnt les 
épreuves soumises aux enfants 
ont été fou rn is par le ervice , 
du français du départemellt 
de l'/nstruction Publique du J 
Canton de Genève. 

6 



ANN EXE A 


Mars 1993 	 Se annéc 

COMPRElICNSION OE TEXTES ECRITS Màrs 1993 

TEXTES A LiH~ 
COMPnEHENSION DE TEXTES ECRITS 

TEXTES A LIRE 

l, te 1 

:i)é/~. 
La' taclpo 88l Un peti! memrnifefe 


ìn~I"O(lO;Ue l'm r~: ; tr", ~ Europe. 


La taupe, on la re neon tre 
ITexte:2 partout en France. 


&.").... C!.:rV qrj i~, long d'environ 
 Soit on la protège, 

'3C" n: ClSt 00lJt.0'eJ1 d'un pe!ag9 épals et cocr".... 1/ Y ti IcngfCmps, très langIcmps, Tlr-aw3., lo 
 soii on la déleste ... 

te'~ e!i.1 pett~ a'Jet: un rr.JI8atl long èt. pointu d/HIJ des Indl{JJls afikara...~ l it fl3ltre dilns (El 


af ~ ~ COof\UBI1t 44 dent5 sCides ~ ciel IOUlcS /(~$ crtalures du mcnde. 

aotlll'!liM.. Sas 'i 1.'< mb i~.I&C:l.»!s eux .n~s L'écJoir .'ut chtJrg:l ds les eovoycr ~u, 


~, M !w perrnettP.nt qu't.qG vll!CIon !rès Te', /I tf3'1JYHrl s.i tlen, il ptojcta {es 


latis. Err r.viltlChl\ 300 ov':o cl son odcqt sont cr4arulcs ave::: {a.nl (k tAQ'ence À I:, 
 UNE ENNEMIE ?
Ir_tj~a:-,. Irface du globe qU'e,'!M fuf\.."f'Il alJsslt6t 


e.agfouti~ scus term. 

Commetlt trCl.JV€l SOfl cflMlln O'(J fl S' {anI 
 r",~ IMI MJl I~l:! ~e:s ]itrd .."1I,x.J c!tJcl :lIJf\cUIfiUr':l Gli 

w~d. l;!l~ En~lll jj:ml :Jmn.,d'obscurilé ? L3 fafJpe s. mft i /'osuvre. 
... GOI.I~ 1('-, tackJn dnptar,1i!S CtlIfYMI. Ou bIotI 

la taup ,,;t, li'! p lupM du temps. SOU:'; F./ie f0lJ;"I/fJ, CI'WJ$.9-, pcrça de (nf1gs tunnel!; 

I ~(fe ctv'Is unu a mrnbrc d'tnbt'b1ticl'l, ~n ct se fr(X1'l:J U/) 10Ut le nez f<Jcc .JU sO,'r':llf. 
 ~!s:=t~':n~~:=~r!,:~~c=~~ 
rrJlJqa. ~. ~• .uouréll dc gaterJes qu' " 	 Sl..'fpri::e ptJf t:;!Jl! de Juml~ et/c rècu(i:! ;tI,*", p.;'I;'folJh.:l ~fIU:lcckls.. ll ya~(, 

.mOY, dH hom".~~!t (<taUpa.s>' G~ 
clwO~l!c I.i:!, IUff. r,'Jdo:.JI pauttJ\lls(r:.ç;I1~ 

CI ~ :1, ~. .::. &m laté, parces anltlorMliJre1, !rè3 	 v;'lemcor. rrop lard J €L'fj '(dn~it de pcrdre 
Iac~~. en fOOl\!t da r.oUes. L.a pf~t'l:e de- CC!) 	 /a l'uc. M~is son perii cc,," :cut rcnc1 avalt 

d.uIW OI4l~$s ...~Mft.r:r1!'....."...,-,r,
letri~ ge 1iiIr,pà à la surtace du sci par d~ 	 Ge.'V1 d·P,crsn. /..es ..tUfres C1'Mttrres ne ct n'esc'*"ltreutciout'\l'h!JI 
!lIlL13 Mor.o C1MG CO terre ~ tauplnièn:::s. 	 reçtJ/etl! dellO lQII8 /é$ 6c1tJOOu$wres dc 


c..~/l~ wc*tlte gi.ct~ da ftlmi~re. L..,urs 

}'!!(IX haM'Vés, ellos p'Jfer1t s'6ch'ppBr et 

se dlspfrSer à la surlace. La I:J.Upe ras:a 


l.a BIpe ~3t trè!; VOfQce, c1e se nourr:t !'iCUS tMre, creusar;t pr-ci, creus.sM par-là 

cft,..~~ et di- ver:. d~ i!me; S1e Irèa $~~ pelit~ gaferie.'1, sortan: la Ilu{t a: la 

u.v.. : l'!I!.:l dlaSSD paur se OUU"ttr r:endItt! rJh 13 rec.h~cne dc s "mls. 

d:J ~ oetrrea. pUIS 5e rep:J18 3 heures avant dc 

rl!PtlMtt't ~ actM!:{>.~ 


~ rem,~ • <lJ:..tès 30 jours de G'!et.at.Jn, 

rl'l e au: n- (J(IQtJ d~ J à 5 petil:: qui NJ$~r,t 


~O'~;"II.lS 


lM MS 1993 

COMI'HEHENSi ON DE TEXTES ECRITS 

TEXTES 1\ l.IRE 
 ou liNI: AMI e °t 

==~======------

6n 'l;t1l ~.llI: 1;11:pe, en ~A;.,nt ("'"~~. cortrb:JIt 
3.... ,..$01 tM "M;Ir. Mt;.~.

[1:18:"; I I. • 
1'1i'i1rn:i:Jn d ... ~ P;u 501\ 

tlIWl dt! l lboal.-.;e, r.:t!!l 8mwtJil ta te;mìn e:t 3r.ICI"KHlI 
bati' 'lJ"!.I!kt.:; cout_~da".-m à l3. 
....... ,A!tl~ 'lae1tree.tfn !d!lòdu !tl&. 

C'QIÌ ....... rtJ,edB liusda I(flé. dcnt elle ulQJl:Ll. 
·.~1I' :;, COT~ orr &IÌC qUc I l..atàtO d<1 I1UrO fccunll 

~ INFATIGABLE TAUPE 
cor.ca). LIa Qil.l~Iie.J dG cba=a. I taMe de YID Iko IMI8, an pttrt t!n d!ddrc q I ... 
~~ p rokJD,:L! s, :.ollt p:wee. : resi tOlIPn ;t!;!:"Z 111 un 4aJ6og~. 
gztI (> j, Il l.IlUpe q,u :.! ICO\!'IC 

c h~., l;, 'I" lOC! 

© ~. MyoPQ oomme WlC 
\aut>&.~.(§t.. :iu JUX l'1li ~cnl pu- letl ti: 

Itt $\t ~'Nro <2 p.:.{ls ! 
1~:l11l f;lçO":\ l· ~ 'til d \JV 1t!P 

mU: ;t-pèllelli ~.".!!C ~~s c(m:.!i JXltn
tJ'~'1 

(5) D;!~ c &bé.s S-.lr,s poils 

Une. :ciI. P'll ar:.. I!n miti, le Il 

'EIr1h~inc f::mctlt: da::>s OlE 

cclct... d amour, aprè.i s'-!tre. 

dé~ de Aet m1:l1lx. Un 
 1..:1 WlPC ti; utiJ.o!: ella taH 

molS .ptes. U"e"'U lIL't [eJ~ ~:TC c \ :lT.\ng':: 1M:
~ ~'t 

~l 1.A~k! .;;:I1:' ''':.!= .. urv. a. hmlo~_<; SI ndsiblE.." 

i. dte.Ix t'OOlS. Us ccmmar:lI::wnl por.: r .. euJ tUI e'J. .MJ~ l~u., 

lIrur v;C ml!l:t;r!? f, ..-~ Ju -.clt an flrlsan t !':1M 


11.!J~t'Q. ~ .Ur: C'JIlJ)t:l St.; 
("'.J:~ 

CC> De,; r. .) ttt"-s pout" crGuscr 	 ® Un :ucèi ttK:i c prudcnt 
DE MOINS EN M01NS l.1D ~Ie::. ,,','~t :Jt b I~ seni 	 fia dwLmbrll • dor.joo • .sI blen 

~ \!4lofo.s flclI... Zltm:!~ cl>:! 	 (""_1~-11fr..' Il 'ICliT.<lnt8 CftIlimérres NOMBREUSES 
w..&s lIal'r:lu:mlGa i E:c pmJl !iòJO' ": 11 te rr.. LI! l.~~e h. 

;:Je~T wte Qlkrna èe d :1- <lCID'tnI:I~ SO!,j,I\,IJ\1 CU 
 1..1 nQf"'ihf1. C~I.tItn!ll 1,'lIJgIJWtn p8!i i:ltdJf' 1'11 r:.a!lP1 do! IQ:ll r"o:!\! 
u:a!\1 m.'1 "' .:1 \UI }Dm. 8111 !e rwcrntt d\Jn .lble: loII . dO >AlI : _ ...-c., moyeme I(~ OU ~a a,..~ IN ~... 1,je'!161 

PWQr.d MR pI~ tÙJuUI:r.L Elle catrJ"l'IIII.ll rp.IT~~, dcfte(t.lftllllconrm lItt.tS~cr1" rn"c~· 
Ic$MIWdJ,ltt c:.,., 1tl .,lCIOtt nor.f~o:J mIm.te'$ ~-m.tasM!' t1ctn t Il n fl:,. t:I 5PPIl'l3n! 
Cca~II'IlMs, 1000nomt<l!: a~dImWlu6. Alc~ II Uflt lA·..lPl 
1A... \tsl::ltll(WI~JI, M lu ~~~(l OOS I C' la dç{e quI&b 1~ 
as.I~ ...·~ dr! 1J! n1I. QlJlrh.ac:al l'St lllCCW~ptu1 ~<.&..RJt1I! !ò 

dc lQ\ll ::~:1 CJ~ 

d'ar, TJ\IIIVl. _ 

~ Ri<.:!n !U! :'J.! èC!I<Jppc! 

~ '1H!Lilc s df:" wupa ;lCr.! 


t!.~-.: r·'I1tt!: "arr" bi.en çar-JltL1 

!.ln:s.blltU1c.. ~1 p:KIIJimi rltUù 


1I:wcr.d !noll ! .., r~ 1.1!le"-:; 
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ANNEXE B 


2_ 

Le!'. ~0L1s·ltl r c!'"~ <.lll t cxlc I 0111 ett: (!1I3ces <1 l' cJ(ception dv prcnl;cc OEFI'NÌlmH 
cm.~!'nElrc:.t,; ~;!ON IH 1 Ek I (- 5 [cnll S : Q{fES110N5 

nG.(:r~ , IIJ :" D(I!<JS LI:. Tl:. X li -= ùll1f~~ rJ1Oi:. 111d;U1!i Itl ~:;' a.cklaSSOu.<;:. 

ENNo.<' ~ ' IJ & RNII"OJ 
I/AorTI\T 

RU'HOLJUC'T~N 

l ' Il: tt."O.\t 

Li-, Ic ~. :J ICy.h..'!> (IC )I( !C l , IC' : .. «: 1. cl h"",'c J). 

4. 
T~_I l 2 3 

x X X 
ux r:mrJ,y-
I ' ..:wtCUf PiJrio dc fa taupo. 

à t:.ule:.n rm:onle une htstoire. 

b. L"tu4Q\J1 pl~ntc des.evanJ~ el d~ 1II"l0000000énRJn15' 
;l'Joi, \.!~ lll t.qlL! d;;ms san jardin 'ou wn SOn dJUrnp. 

,--- - ---- ----,-----, 

t . I Ef: Ilfann:ttJnn s dono~ PM" r atllt!'l:! soro ! eX'Jctes et 
de~lnéiW i\ ratre mieux c:onnaJtra 14 Wrpc. La repwrJod 1o nr-  -----~--r-+--

d i La l.a.upc ~ Iv pur&Onn:Jge principlll d'une histn re 'IIl1i19rina~rc . L'Ital)jta, 

e. n lulwr prond nartcment position pour la protection di) la taupe. 
LJ nootrittn

1-
f. L'autQsJt vari c-anw inctc- kt$la!.1i1!1 lJ{$ d'agl( d'une filJ;Of\ prédsc 

tiri:. or,1 <k!~ laI.41e.s. dans letw lardin ou dans Icur chQmp 
----------------+--~ 
l'ut.llité de la I"aupe 

"-rQUCHi:: PAS A MA TJ\UPF. " 

·CO:.1MENT U\ f f\IJPr PUìDlT LA VUr " 

5. Oans lu texte 2. on trQu\'e ç,etlc nhnt.. c : ·Elle (la raup€) 1Icn2i{ de perdre la Iflle· 

E!"h: e vrai QUI:' I,J. \al/PO 0':Sl ,wOIIJgle ? 
, ., 

Dan~ I !e-xtc 1 

!eJCIe n- o" 

ICX( 8 n~ ._ ... 

- -------- - - -  -------- --- 

6_ Il,mi;,q/lT>iUW<lilofiIijJi~i;!'PUf.l1iIT'Cpl:IJ1l8~ 
roun:Ji~c\l1 élrc dilrpar los dclcns('u(s dc lo laupc. 

COI'Hm:' : ~r .upltoeull!trc ai ( ~u{;lvcrsaires d{! la ' aupl~ . 

Aidc -toi de:; tf!"tes 1 et -1 pou( r6pondrc. 

COUm E La toupe a un lfòs g:fOS ~!i[ , &l~ ma(lge une Quanlilò l:nonne da lombrics. Or 
ce.:> vers do t l!trE! sanI néc.os:oiltr CS pove••ef Ili $)1. 

La. laupe, avec scs Plll1e5, cQ-l.opc les Ulc1f1C!; de; pommes de lerre, cles d:Jhllas, 
~ ttlarnucrllc.:> 

la I il. t!p~ fai{ le.!lpirOT la larre tln porm.llllilnl u. l' tI!f da pa.s.!IItf' pat Ies !Ja)erics 
qo'e!lc C(Ul5e e.\ fil rend amsi pkI6 I ~ 

les li'1upPnr~r abimeo1 1'iZ i dJn~ . 

l.es m.1 chlnes egrkoles no p 8U'I(ml bi \i: n rOIAE:r deln3 1(!.3 chil mps car elles 
buter.l canile de orCl$ t ;;J ~ d~ lene faitG p~r les 1 :l\Jpe~ . 

l e.s S:l3 Icri~ cfes laCll~ pwm.e Henl ~~ l' e j U d. s"!rti ~!rH dan-; le :sa l ~t dc- te 
rendfe moin:s 5e:. 

la t.lUpe dévOI€ erte gnmds qU3nlit6 d·illS€CI>.~5 nuis.:~es paur le j3fdin. 

To \al 
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ANNEXE C 

Tableau n° l 

COM PREHENSION DE TEXTES ECRITS 
100 ______________~D_"~'i ~i~:~c_r~.J ll~· ____ 

~ 80 

o 

L 7st 
L 8.J. 1. 
~ = ~ .~;: 

,; = ?1.j. 

5~ to/. 
6 = 83;1, 

Tableuu n" 3 

ac 

c 
kn~ r3 
!~ .lt:: ,, ;~ l O' r.1~ 

1=1 ', .~> ~J' 
"~o; :1/[.-: ~4
h .~ "" nK: 

/ Iv! 
J ~J:-: " ~ ; ~ 

'J~.. 

.. 
l'Ar r..l ~ 
l • 

3 
In3ieme domanù c 

':'' .. l'~ , .. Cl 'l."'" ,. 

t-' C71_ '7" 

tr i'. r.,j~ Br; 
r.: t/1~ 

. / 

~ 

/( :k; 

f ~ .. 
v 

~t'§l 

~ / ~ 

/~ v: C, vJ/. ~ È." ," 
~~~1 

.. J
fifAr / ~ '.. jjfjt ;A ~. 

" 
, 

Tableau nO tl S1 

-_. 

n r' r 
!)~ v 

/ 

r;l~ 
~~:; 

V; 
/ ~.. I 

r:: . ~ 

[; ~ fa, ) ., 

Tableuu n" 2 

~ 60 

.~ 40 
~ 
:; 
c :w g 
c . fJ 

3 4 5 
: !HJeme c1QWBnde 

~-!\ fE'i-fl Zll !,.(SI  D CZj-E; 

A , ~Ju.riel~ç~ I 

B _" Gll2.ss i "'q 5 ~ -10 (t \J.I."?H 

C = , ~ ... +f ~ 15 " 

.D ~ cJo.s~ ; ";;li. f'" Q\ l O ;;,.1 v.-. '" 
E • ol " H ~ d t(~ 

TablèUu n° 4 

COMPREHENSIOp. DE TEXTES EC RITS 
D~ ! 1 gcn rali 

50 I - ----_.., 

~ ~----------_..---------------~ --~~ 

Z20 1-  - --  ---- - ---iQ 

o l 2 3 4 5 6 7 8 9 lO1lì213141516171819202 1222324252627282930 
Punteggio 

COMPREHENSION DE TEXTES ECRITS 
Pun tegg i riporta ti 

Da 18 a 23 (21.8 %) 



ANNEXE D 


CARTE D' lDENlTfE 

.{..4.1:tl1l'E 

F:,ulille _ _________ _ _ 

Duréc de "it' ______ _ 

/liOtl rri lll r· ~. _ _ _ ________ 

PourquCli k1 :J !Uicl,itw n ne )'aimr.n t p;n: ? 

Lia/"'l" t~'.rJ Ffl"-tICA}$ 

~(llJC,K)H ~ TU TE Ecnn 

l'ou rquQi 1:& I:mpf: I:onlr ilJuc à :lérér le sol? 

T o r. c:v..:l!l (.1 &-::-il l" l lelirc , il I.:: tm.'Q:lh! qua :;011 jl.ro,:! t!:;: (h r l u: r é lal 
tll,ulroptllq'lOl (;;Iu:Y- du t.~p.tl. 
[( le'" Cet.1.~j&':x I.e .l ~1CI1 \1{:lo: . 

Tll :.i t'.1) d6g:cc;cru :\ \' ':C lUi, ~,h Ifi !":ll IU ~ ftpom.', wis lui le:; l'1ilnru. ~C'Jr 

~Ui'. ' !:.'J i\ a:- f<!c! p-oI!: ~Ii \!r ! c"-~ Illup.:$. 

1'01 ~ d~j!. I !- Q)l J:.II'tei'K'C r.r- r.r et 1I li o òe lOl :eurt'. 
P(~cr écrì:~ la rr.mic. ~ ~I '::dc. wt" bi~. li k~ ÌI' di -:l!ion1 5uj..~!\les: 

- I) [lonnt. lon olli llkm (u tic, 1 d ;lccor~ ..,,"te lu i qUlI.."'1d iL a i: ::tu!' I::; 
I4lU[;t'f P;( nuillbk3; 

2) JuSlinl' [(J n Oll hlian è Q' I d lDllHllIa raolnJ tootl: x ~l)ltl1tJ \'1'aif q.l ; 
",:Iuv.' CO:::'l'I .!!n...-:t! te:! Qr.t!eé!: lutìli '.64c:i tMlt'!l ( rJ pta.'( J~ troll..... C'· 
ct :utf '4;I k·X'e.l :us prt.c6k:r;cmro\) 

- .'i) Dom lc la Nnchw oll : il ne :>.;.i ( p::11 1utr;~x l;Ull'!' 

ti ~ vIA ,. ~h:" ~ LV" /~ t.M ~ IIU&!,. ~1lIt.l.n!Jl FP«' 
.t =""" ... ~t J._ !.~""'.,. r.WpwJ-:l1. 
..J". ./." ;.. r-r- i:.,1' -. ;.!ti 
l'....t. 4,.,';;" .. 1 ., """, o!~' 

,. l'''b''''' 11.1.. f..J 

...'". 

Z. C')htr.nce I CQuitl Qf1 

Conl ar-us 'Ir a '!." 

C'...tmefll,i '= l3~ic /é-!. .•N.""!"C !R dé bu l ftI 1<'1. L" dc Iè; 1@I.i""'il 

Ut1f,si'lton d\J I? F ESE NT 

.. /1 

. /9 .. 

... i l 

... r'J; 

... 12 

... /2 

Tableau n° 5 PRODUCTION ECRfTE 
p~ lì g,Cl ll 1:1"'JI~ 

o 
lnlle.mc du m:uuit= 

L ~ f. 
· ~mT,,-rJVe.s-

,L esj. " , G6/. 
"~ ~' .-P. E: 'Jc.€/ ~,IJ '. ,~

r.oflf SJq.v "ft· ... l'jwr "J ~ 

Tableau n° 6 PRODlIC'I'IQ;-: ~CRI 

"""-00.,. 

(:sy"tU(J~is.O ') 

Le~ fC Mm-;--1 , '.;.2 ~('. "J?E-.J ~·\AD·N) 

~~y l)I :l ), ~ 

;'! u:!.~'i! jr" Jt'!~",le· ';li" l 

prj.3O'!flC~ du fì'~Ol;,pt, ::'-,let 

r.:1~.c.. aIE !i .~t~ 'm:l\afV''' dl' nOC-' 

... 12 

.. /2 

.. /3 
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